
N". 5a. ( Dix-sepiième Année. )

JjQlTJRxNAL des dames
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Ce Journal paraît, aoer. une Gravure coloriée., tous les cinq jours , 

le i 5 avec deux Gravmvs, (g  (Ir. pour trois mois, i8 fr. pour 
six , et 56 lE p ou r un an.) 5o c. de plus par Irhn.'* pour l'étranper.

E n  1 8 0 3  , «  été com m encée, p o u r servir de sa p p lcn ien la u  Journal des Daraea, 
une suHe d e  Gravures co loriées , fo rm a t ia-l^.'‘  oO iong , d e  Meubles , 
Draperies , Bronzes, Orfèvrerie et Voitures. C es Gravures pa raissen t deux  
à  d eux. L 'a S o an em en t,  pour une année , e s t  de 1 0  fr a n c s  5o cen tim es,  p o r t  
fr a n c . L e s  Livraisons d e  l ’année i8i3 , com prendront tes N “ . 8 6 7  à  385.
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P A R I S .

Ce g Juin tSi3.

Quelque idée extraordinaire que l'on se forme de la dimen- 
son de la coëlfure actuelle de nos D.smes , elle ne peut être 
exagérée. En elFet, on voit maintenant la plus petite femme, en 
donnant le bras à l'iioinmc le plus grand, s’élever au-dessus de 
lui de 8 ou 10 ponces, grâce à son chapeau. Y  compris le nœud et 
les plum es, le cliapeau le plus modeste a 3o pouces d’élé­
vation.

Les fracs doublés de soie se multiplient. Celte mode ne 
forme-t-elle pas un contre sens avec la saison ? mais de quoi 
ni’inquieué-je ? A-t-on jamais exigé que la mode lût d’accord 
avec les satsotis ou le bon sens? U n caprice la lait naître , un 
caprice la détruit.

riznr, I
rvuri,

Les ceintures et les bracelets de cuir sont depuis quelque 
temps en faveur. Les femmes les plus recherchées dans leur 
parure , les ont adoptés pour le négligé : ils sont faits d’une 
peau très-souple , ordinairement couleur ponceau, et se ferment 
avec de petites boucles d’or ; on les appelle bracelets indous. 
Cela se porte avec les robes de perkale ou de mousseline à 
longues manches.
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U n  vaste cliapeau à la Pam éla , sans fleurs , sans gaze , et 
attaché avec un seul bout de ruban ; une robe écossaise , duiit 
les garnitures remontent au lieu de descendre ; un par-dessus 
de ti” su bordé d’une très-grosse torsade de soie et de coton ; un 
flcliu de' caGlieiaire noné comme une cravate, au-dessous de la 
fraise de la guimpe ; des detut-brodequins de batiste écrue , 
sarnis d’un effilé couleur de l'eu, telle est la toilette du matm 
de quelques merveilleuses , qui out l’ intention de se faire 
marquer et qui n’y  réussissent que trop.

L ’O bservateor.

rc-

Q u o i' lorsque le tberinoraétre est à 6 dégrés, cette {olie 
femme qui naguères , en sortant du bal , allrontoit les rigueurs 
du froid le plus v if avec une tunique de gaze ou de crcj.e, 
sent le besoin de se couvrir d’un épais cachemire ! . . . .  ht 
cette icune personne que l’on prendroit pour une sœur des 
Grâces si l ’on pouvoil voir sa taille svelte et la heaule de son 
J.usle , se croit ridicule , si elle n’a au moins un scliall boîieux ! 
Qu’au sortir de la danse , ou en attendant le feu d artifice de 
T iv o li , nos belles s’enveloppent de la tête aux pieds , rien de 
mieux ■ le voile qui couvrira momentanément leurs attraits, 
n ’en rendra la vue que plus piquante , lorsqu’elles en seront 
débarassoes ; mais que, partout ailleurs , les scl.al s , quels que 
puissent être leur qualiléet leur prix , leur lorma ou leur élranael' , 
soient considérés comme un épisode sans goût de l liisloire de !a

‘ oHütte. A l . G * * * .
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L ’Eléphant , qui a fait courir tant de curieux au Cirque Ol^m- 
pwue , ne produira pas le même effet aux U iriélés du 
il y  a été au contraire on ne peut pas plus mal iiccueilli. io  
ce tiui précè'de son arrivée sur la scène ét-iiit d’une nullité ali- 
solue , on avoit déjà sifflé , et la fin qui répoudoit au cominence- 
«lent , a été traitée de la même inatiLère. O n clit que ce > au 
(ieville est de trois auteiire habitués à des sucçè-s ; si cela es , 
ils pourront reprendre leur revanche; mais il faudra qu ' > 
choisissent un meilleur sujet ; qu’ ils soignent davantage leu 
dialogue et leurs couplets, et surtout qu’ils cpniptent moius s 
la  bêtise des auditeurs.

me

O u  entre qratls , les dimanclies et les jeu dis, au *
ichélicti, riie de C lic lii, n». 34- L ’affluence est si considérableB lc h e l ic i i
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(|ue les prix des cacHeü pour danser , et le bénéfice sar les ra- 
Iraidiisseinens excèdent les Irais de location , d’orebestre , d 'il- 
luminalion et de çarde.

î 'ïW t , où la dause ne fut jamais <ju’un accessoire, a conservé 
1.1 plus gr.iiv.îe partie de ses habitués; et de nouveaux jeux , des 
foux d’ariilice d’uue plus longue durée attirent de nouveaux spec­
tateurs.

Monsieur le Rédacteur,

son

jTn-

JU lU
leur 

s sur

rn de

rabU

Vous avez donné les lettres de deux femnies-de-rbambre ; 
l'imc (M arion) dciiit on n’avoit pas v o u lu , parce qu'elle savoit 
faire la cuisine et savonner ; l ’autre (Clara) <|ue l’oa rem oyoit 
parce cju’clle ne savoit ni savonner ni faire la cuisine.

Voila donc deux fenimes-de-chambre sans place. E h  bien ! 
je les prends toutes les deux, toutes deux me conviennent par- 
làileinent , (’eii suis sûr.

M.irion w ’a l ’air d’une bonne fille , naïve , simple , travailleuse . 
elle est depni.? peu débarquée ; mais enfin elle saura bien faire 
du calé et (l.mner des côtelettes : c ’est tout ce que je lu i demande 
pour le malin. Durant le jour , elle lavera mes cravattes , mes 
gilets , mes pantalons Je nankin , mes bas, mes chemises même. 
Le soir , elle passera tout cola an fer , et j ’épargiicr.ai de la 
sorte au moins la moitié de ce que ma blanchisseuse me coûte, 
encore nioii linge sora-t-il , je gage , plus blanc qu’il ne l ’est de 
coutume , et surtout moins frotté , moins usé.

Clara paroit un sujet intéressant. Elle me fera la barbe, elle 
me tournera les cheveux. M.iis ce seront là les moindres ser­
vices qu'elle me rendra. Je l ’enverrai porter mes billets chez les 
beautés de ma oonnoissance. E lle saura mieux qu’un v.alet m’ins- 
Imire de l’iinpivssion qu’auront produit mes missions. Intro­
duite plus avant chez les personnes , elle connoitra bientôt 'tout 
li'iir intérieur , toute leur manière d’etre, leurs habitudes , !lenr 
allure. E lle me sera enfin tou(-à-l;iit précieuse.

Je prends donc Clara et .Ùîarion k mon service. Leur con­
dition ne sera pas trop désagréable. Je donnerai 5oo francs de 
gages à Marion , et quarante sous par jovir pour sa nourriture. 
Je donnerai à Clara mille francs J ’appotiitomens et 4 fr. par jour 
pour sa table.

Je pense que ces arr.mgemens pourront leur convenir.
Je ne parle pas d’une foule de petits avantages que deux 

femmes-de-clianibre Irouvent toujours chez un gardon , ni des ca­
deaux q u e , le long de l ’année, je ne m.inqiierai pas de leur 
faire , si leur conduite répond à mes espérances.

Faites leur p art, je vous prie, de mes propositions , monsieur 
le Rédacteur , et agréez l ’assurance de mes senfimeus distin­
gués.

J’ou’oliois de faire une remarque pourtant essentielle.Ayuntamiento de Madrid
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uie souvent les femtoes-de-chambre, surrtout celles 

t-ur dont me paroit être Clara , c'est de servir de 
grandes dames qui ne sortent presque jamais et qui les tiennent 
comme à l’attache.

Moi , je sors de bonne heure et je rentre tard. Je ne suis 
pas grondeur , point tracassier , point exigeant. Je paie avec exac­
titude. Voilà des qualités rares. . . .

Enfin , pour tout d ire , les gens chez moi ne couchent pas sur 
des lits-de-sangle. Tout cela mérite d’être pris en considé­
ration.

Je suis votre serviteur 
très-humble ,

L e IlÔDEDi.

J ’étois allé , arec deux dam es, voir le Muséum d’histoire na­
turelle ; au retour , nous entrâmes au Café T urc , et, pour ache­
ver la soirée,auTliéâtre de J.a Gaîté. Dispensez-moi de vous décrire 
la  robe à cinq garnitures, le par-dessus écossais , la guimpe à 
fraise et le chapeau en corbeille de Ueiirs de m.i voisine; ce n’est 
pas que je n’aie eu le loisir d’analyser ce dernier objet ; car il
m ’empêciioit de voir le spectacle ; mais je veux que vous con- 
Doissiez le sigisbé jde cette dame. J.atnais l’expression étaler ses 
charmes ne convint mieux qu’à ce personnage, tout crapoussin et
rabougri qu’il étoit. 11 iàlloit le voir se rouler dans son habit-siic 
sur les genoux d’un enCani assis derrière lui , nu quand sa belle
se reculoit, en disant : u Comme ce public est dillerent de celui 
U des autres joù< que nous avons vu la même pièce ! H étoit 
K alors beaucoup mieux composé. Marchandise mêlce. »

J’en conclus que ma voisine , connoissaut AlLv et Blanche , 
rajexpliqueroit ce qu’un monstrueux chapeau ne me permeltroit 
de voir que par intervalles à cause de l ’excessive mobilité du 
couple.

On joue Ativ. Des acteurs , en robe- de - chambre , à toque 
surmontée d’uu globe d’or , ont l ’épéc .xii côté , et sur la poi- 
Irine une croix de vingt pouces carrés: l ’un la porte en or, 
l ’autre en argent , l’autre en noir ; et le di.vdême de Bluiidie est 
orné d’une croix eu brillans.

« Madame, tlis-jo à ma voisine, oserai-je vous prier Je me 
« dire si vous savez où est la scène Esl-clle , poursuivis-je ; 
U en Palestine , en Svrie , à Anlioehe , à Jérusalem , à Cons- 
« tantinople , en Flandre , en Bourgogne ?. . . . u

L e  couple partit d’un grand éclat de rire , dont je fus 
d’abord interdit ; puis le monsieur mordoit son bambou crochu 
pour .se retenir. —  « En vérité, reprit enfin sa b e lle , en me 
a toisant d’un coup-d’œil rie pitié , vous me prenez pour une 
CI pensionnaire prêle à subir son examen sur la géographie, 
ir Je croyais quitte, et veux bisa vous répondre, sans

“ P
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•' mo fôcher , que la Seine prend sa source à six lieaes de 
« üijon , et se joue dans l ’Oecan au HAvre-de-Grace. »

Vous coiifeïez ma surprise et mon respect pour tant de 
science deg:ois.ie si modestement et si à-propos. —  « Madame , 
" clis-ie , aime les caiembours-s ; ils sont à la mode. —  Mon- 
“ sieu r, point de lazzi , mu bredouilla notre élésant bore de
- lui de colere. Aussi , ajouta-t-il , en s’adressant à sa dame , de 
« quoi vous avisez-vous , chère Eliska , d ’entror en conversa- 
■ tion avec le premier-venu ? Vous êtes trop bonne. I l  falloit 
•< se borner a apprendre à ce provincial que la Seine coule 
' sons le lon t-N cu l. Si monsieur veut qn’on l ’am use, crii'il 
. chot-sisse mieux son temps et son monde. O n n’est point ici 
‘  pour s amuser, et je ne suis pas plaisant. »

X l ’ardonnez-moi , monsieur, lui ai-je répondu du ton le  plus 
: grave et le plus poli ; je vous proteste que vous vous
< trompez. Je ne me permets jamais de lazzi , et je trouva 

tort plaisant qu on métamorphosé le théâtre en rivière , pour
' qu® es acteurs jouent sous le Pont-N euf les rôles
i quils lont sur la scène. « Nouveaux rires fou s, et , pour la 
' coup , mes deux compagnes y  prirent part. —  <, D ’honneur ,
< ma pw,le d honneur , repétoit le monsieur en se roulant ! 
■ le mal-entendu est délicieux, unique, le  calembour-»- im-
- payable ; et convenez que vous y  avez été pris comme moi.
‘ Un n a £«s plus d’esprit qu’elle pour les mystifications ! »

R. S . V  ***

( 233 )
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V O Y A G E  A U T O U R  D E  M O N  B O U D O I R .

Leonice , apres avoir inutilement attendu son amie , venoit de 
drieuner seule, avec trois douzaines d’buitres, une bouteille de 
Champagne mouaseiix , et une tasse d’excellent Moka. Etendue 
sur son ottomane, elle prit un livre ; et le Lazard voulut que ce 
lut le \>oyape auto'ir de ma chambre.

A peine en eut-elle parcouru quelques pages , qu’elle s’écria : 
seroit plaisant que je lisse aussi un i>oyaye autour de mon boû  

toir. Pourquoi pas? le trajet est facile , la course n’est point 
I aliguante ; je n’ai besoin ni de chevaux ni de calèche: une 

l'iiiiiie , de l ’encre et du papier ; rien de plus.
Me voici sur mon soplia. I l a été assez souvent pour moi , un 

“ ’®st plus qu’un meuble commode ; et 
U-cbillou l ’interrogeroit en vain. Si le plaisir vient encore s’y  
asseoira mes côtés , c ’est l ’amitié qui ramène.

Uue lait-là ce tabouret? H é ! c ’est celui sur lequel l ’aimable 
f  Jeuranges se tenait à genoux devant m o i, quand je peletonnois

liangereux dans cette
I iiUuae ! Gombieii ses regards embarassoient les miens ! FemmesAyuntamiento de Madrid
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qui redoutez les ruses de l ’amour, ne prenez jamais pour den- 
doir les bras d’un beau jeune homme. Avanroiis.

N ’eslnce pas là l ’image de l'eu mon man ? 3e lui dois , non un 
reeret , mais un souvenir. J ’avois dix-sept ans , quand mes parens 
troquèrent ma jeunesse contre sa fortune. Trop vieux pour e re 
un epoux caressant, il sut au moins n etre pas un surveillant 
ialoux ; et sa mort en rompant mes nœuds , n eut pas des lers
a briser.  ̂ _

Ou’est-ce donc qui rend celte glace si terne ; L e  tain en se- 
roU-il altère? .le ne m’f  vois plus telle que je suis dans mon por­
trait qui n’est pourtant pas Ibtlé. E lle me rembrunit, me vieillit...

c .  io,i « s .  d . porcelaine J o n .„ e n  ^

s in , avant de p.arlir pour T n r b . r J é
amour ingénieux m’j  a désignée sous l ’embrenie d un cep charge
de r.iisins , avec ce mot galant : Je plais jiisi/u a l  mressc.

Dieu 1 que son départ m’a coûté'de larmes ! Heurcusemen 
nos pleurs ne coulent'qu’anssi longlemps qu .1 ne 
consolateur. On se plaint de ce que les absens tort avec 
nous. C ’est la  faille de la nature q u i, pour nous fon.ic.r uii 
caractère , ii’a pas consulté la philosophie. Que yuut^on que laæ. 
une pauvre leiïm e sente avec sa douleur ? Dans le cœur ^  ' 
mémoire ; et comme il ne peut bien sentir que ce ^  
sent, il est nécessaire qu’avec lu. le pas>e
les traces de la  tendresse de mon cousm lureut bientôt eüacces
par des affections nouvelles. , . >
^ 0«o de billets passionnés , que de vers m on cte
adossés ' . . . .  Je m’cf' occuperai quand le sei.ii anivee
à mon secrétaire , station la plus importante de 

Pourrois-je ne pas arrêter un instant mes 
bleau , où Van -Spaeudonk a p e u  une rose dans sa '«icheur 
accompagnée d’un bouton qm ne l.ut que de J
d’accoucher; et je me croyo.s mere d un tils , paicc que  ̂
désirois; ceux qui m’entouro.ent en ^
ménager ma sensibilité , ils avo.eut prolonge mon ^
pendant , dès qno je fus bien ivtabhs , ]e voulus ‘
qu’on avoit tenu éloigné de moi. L a  noum ee " ' M ; „ î  

•fc pl-ace sur mes genoux ; en màine-tcinps mon mar .ne p ie se ^  
ce tableau qui tout de suite fit évanouir mou illusion. Mal^

“ o , ; i ' : i "  e ! p è t , , p e  ? _  C » .  . . " i  . - T " . ’ -  f - r i  
m’interrompre? - L e  maître de chant vient darriver , et vo 
voulez que je ne prenne ma leçon qu eu votre y

_  y l  vais. Voilà ce que c’est qu’une fille de quinze ans. U"
garçon leroit an lycée. Mais m._e .leiuoiseile ! il 
toœ  av.ee soi ; et cela porte écrit sur son front notre acte |
p.aissance.

A  demain la suite de mon voyage.
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S T A N C E S .

A Ma d a m e  de

Vous l’exigcî : jo vais chanter Julie,
Je vais tacher d'esquisser son portrait :
Qui doit tracer une image accomplie,
Craint, à coup sûr, d’en omettre un seul trait

Point ne dirai d’ahord qu’elle est jolie;
Fleur de beauté ne brille qu’au printemps; 
Mais la gaiié , mais l’aimable folie 
Ne passent pas et plaisent en tout temps.

Grâces , vertus, elle a tout pour séduire ; 
Talens, esprit, elle a tout pour charmer ;
Ah ! vous surtout qui lu voyea sourire,
Dites-le moi, peut-on ne pas l’aimer ?

Ai-jc parle' de sa douce obligeance,
De sa noblesse exempte de hauteur ?
Voua ai-je dit qu’à la triste indigence 
Toujours elle offre un mét.il protecteur ?

Des valus dehors déd.iignant l ’imposture.
L’art n’a jamais fait briller scs attraits ,
Et riche asscï des dons delà nature,
Elle s’cii p.ire et ne fait point de Irais.

Henreiixeelui qui,chéri dcJuüe;
Voit s’écouler sa vie .à ses genoux.. . .
Ah f son bonheur, malgré moi, je l’cnvit 
Ai-jc grand tort? Il fait tant de jaloux.

Charles Malo.

b

aigre

rqimi
vous

Erratum du N ”, du 3 i mai.

Page 238 , ligne 24 , au lieu de Madame est très~bonne, lisez 
Madame est trop bonne.

M. Klostermann fils, libraire de l ’Ecole impériale politoclinique,
! nie du Jardinet, n“. i3 ,  vient de donner'Une seconde édition des
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Enfans. Conles à l'usage de la jeunesse , par M“ '  Pauline G u izot,
uée Meulan. , ,  • i

Cette nouvelle édition est en deux volumes in-12 , comme la 
première. Chaque volume est orné de cinq gravures. Prix : 8 fr. , 
et port f r ^ c , 9 l'r.

( 256 )

M O D E S .

C e  ne sont plus les fleurs étrangères et les fltnirs de (antaisie ; 
mais celles de nos jardins, surtout celles des champs qui do­
minent. Pour former draperie sur un chapeau de paille bianclic, 
orné de hluets et d’épis verts , quelques modistes prennent un 
fichu de gaze , dont les raies larges sont vertes et bleues ; uu 
fichu pon ceau et b leu , lorsqu’il y a des coquelicols et des Muets ; 
et un*ficliu amarante et v e rt, loreque c est un nieJ de giroflée 
amarante avec ses feuilles. Les chapeaux de paille d Italie sont 
nlos souvent ornés de deux ou de trois longues plumes blanches 
Sue de fleurs. Au reste , outre les fleurs que nous avons nom­
mées ou porte de gros œ illets, des roses, des scabieuses, et de 
l ’im périale, qui quelquefois devient fleur de fantaisie, parce que 
les fleuristes la teignent en couleurs qui ne sont pas naturelles, 
en °TOS ro u g e , par exemple , et en rose. L a  blonde sert non-
seulemeiil à garnir le  quelques chapeaux ; mais ces
neaiix ont un demi fichu de blonde pose en marmotte. Point de 
Saille commune, point de chapeaux a jour .p o in t de plumets 
de naille. Les boites qui coiilieniieiit trois bezoards , coûtent 
six francs. Nous avons dit que M "' Juliette , qui vend ce nou­
veau cosmétique, demeuroil rue d’H anôvre, u“. 1 0 , au pre­
mier. Non-jenlement on met des bouillonnes ou grosses cou­
lisses à la téta des garnituns des robes , mais aux maiiohes, 
au -d essu s du poignet , et à la Iraise , entre le rang qm 
monte et le premier de ceux qui descendent. Un f^ban de 
couleur passe dans ces grosses coulisses. Les collets a scha 
ne se multiplient pas 5 et ceux que Ion voit , sont plus 
souvent des collets de redingotes que des collets de robes, i l  y 
a des souliers très-couverts , qui ont trois bouffettes elagees. 
Les habits gris ne sont plus aussi communs. O n lait maintenan 
des habits verts, des habits bleux et des babils noirs.

A  la feuille de ce jour est jointe la  Gravure iS iy .

Tout ce (jui est relalij à ce Journal, doit être adresse, port jranc , 
h M  L a  Mésangère , rue Montmartre , N». i 83 , près le Loujeoarl, 
rt «ôté du café. Les ahonnemem datent du i " .  ou  du lO.

Ce
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